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RESUME

Ce travail porte sur le theme de conflit culturel. Ce demier occupe une place

importante parmi les themes qui ont attires l'attention de Seydou BADIAN.

La litterature, en effet, est la dimension privilegiee de la pratique socio-culturelle

surtout en Afrique ou l'ecrivain a ete profondement marque par l'histoire tragique

vecue par son peuple.

Notre objectif est de verifier si 1'histoire romanesque des personnages du roman sous

l' orage aboutit chaque fois aune impasse. C'est done aun ecartelement de l'Afrique

partagee entre le poids de la tradition et de la modemite. D'une part, le poids du

passe, l' autorite de la tradition, le prestige des anciens ; d' autre part, l' appel des

nouveaux temps, l' ouverture et les emois de la jeunesse, la profondeur millenaire de

l'Afrique et les horizons stimulants d6voih~s par d' autres formes de savoir. Ce d6bat

est celui des peres et des fils, et tel est I'ecartelement ou l'orage subi par les peuples

africains.
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o. INTRODUCTION GENERALE.

Le contact entre l'Afrique et l'Occident entra'ine les changements dans la tradition
africaine. Le modernisme se cree une place au sein de cette Afrique. La famille
nucleaire autour de laquelle s' articulait l' organisation sociale dans l'Afrique
traditionnelle perd son poids ou du moins voit son champ d'application se retrecir.

Le systeme d'adaptation aux conditions nouvelles de la vie est un phenomene qu'on
observe en Afrique d'autant plus que l'intrusion des blancs entra'ine une nouvelle
vision du monde. D'ailleurs comme le dit un proverbe peul : « quand la musique

change, la fac;on de danser doit egalement changer'».

Ce sont les tentatives d'adaptation des cultures Africaines dans l'Afrique modeme
et les problemes qu'entraine cette confrontation entre l'Europe et l'Afrique qui
constitue la base de notre reflexion.

Notre discours voudrait s'eloigner le plus possible de l'optique economique,
sociologique anthropologique, psychanalytique que l'on peut facilement trouver
dans l' ceuvre prise pour la base de notre travail .

Par endroit, nous faisons intervenir, dans l'analyse, un discours sociologique,
psychanalytique ou autre, pour exploiter le dialogue tout a fait possible entre la
fiction romanesque et l'histoire.

C'est dire que notre propos reste en realite dans le cadre de l'interpretation des textes
litteraires.

Autrement dit, dans notre raisonnement, nous nous servirons presque exclusivement
de la critique d'inspiration thematique.

Nous tacherons ainsi de considerer la litterature comme la dimension priviIegiee de
la pratique socio-culturelle surtout en Afrique Oll l'ecrivain a ete profondement
marque par 1'histoire tragique vecue par son peuple.

Notre attention porte exclusivement sur le traditionalisme et le modernisme qui sont
deux conceptions de la vie apart entiere. L'analyse de l'ouvrage de base nous permet
de decouvrir -sous la forme romancee - ce qu'ont reellement connu nos ancetres et

1 Chevrier (J.), Litterature negre, Armand Colin, Collection U., 1974 (2eme ed.), pAS
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la premiere generation d'intellectuels africains et surtout les differentes fa90ns dont
ils s'y sont pris.

C'est exactement cela qui a retenu notre attention et nous a dictc la formulation
meme du titre de notre travail:

" L'image d'une Afrique ecartelee entre tradition et modernite dans sous
l'orage."

0.1. PROBLEMATIQUE

Comment concilier la grande culture africaine ses traditions et sa pensee, et ce qu'a
apporte I'Occident ?

Dans le roman Sous l'orage, Seydou BADIAN raconte l'histoire de deux jeunes
gens, Kany et Samou qui, apres avoir ete a I'ecole des Blancs se sont amouraches
malgre la desapprobation de leur union par leurs parents respectifs.

La question centrale ici tient au fait que Benfa, le pere de Kany veut marier sa fille
selon la tradition tandis que la jeune fille est decidee a braver la tradition en se
choisissant elle-meme son pretendant.

Ainsi deux conceptions opposees du mariage sont nees. C'est la querelle des anciens
et des modemes qui s'installe.

Cependant a travers l'itineraire spirituel de Kany et de son frere Birama, de leur
education al'ecole des Blancs et ce qU'ils decouvrent de la part de la tradition grace
a leur onele Gjigwi le campagnard, Seydou Badian, dans Sous l'orage parvient a
concilier les valeurs traditionnelles africaines et celles venues d'Occident du moins
theoriquement.

Un certain ecart les separe evidemment. Mais I 'une ne peut-elle pas apporter sa
pensce et sa philosophie aI'autre? Ou doivent-elles etre etemellement opposees par
leurs origines et leurs combats du passe? C' est le nreud du probleme.

Ce roman resume la contradiction d'une societe africaine durement bousculee par la
colonisation, et donc l'arrivee d'une nouvelle forme de pensee, differente : les
heritages culturels africains s'opposent aux apports culturels venus d' occident.
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D'oll le tiraillement de l'elite africaine entre un passeisme etouffant et un
modemisme deracinant.

Au cours de cette etude, nous allons essayer de rendre compte du dilemme qui
hante I'esprit de I' intellectue1 africain.

O.2.Motivation et choix du sujet

Le choix de ce sujet n'a pas ete dicte par le hasard. En effet, le roman sous l'orage
de Seydou BADIAN se veut un roman de mreurs sociales qui deve10ppe des themes
disparates dont les uns sont tres brulants et a la une de I'actualite mondiale entre
autres « la condition de la femme »....et les autres qui sont dignes d'interet tels que
l'acculturation, le conflit de generation et le conflit cultureI or ces thematiques
inU:ressent, de pres ou de loin notre societe en general et toute un chacun en
particulier.

En outre, I' reuvre sous I'orage de Seydou Badian Kouyate nous interesse ap1usieurs
points de vue, te1s que:

Seydou BADIAN est un auteur important de la 1itterature malienne et i1 est considere
comme son premier grand roman. Avec ce roman, il a connu un succes immediat qui

se perpetue jusqu'aujourd'hui, puisque le roman est toujours a l'etude dans 1es
universites africaines.i1 est reconnue comme I'auteur de talent qui a marque les
annees soixante au meme titre que Yambo Ouolonguen qui re<;ut le prix Renaudot
en 1969.

En tant que medecin du corps, Seydou Badian entreprend de soigner l'ame et
chercher a resoudre le prob1eme, pour lui fondamental, de l'integration au

modemisme sans se renier.

Un roman qui ouvre des debats sur les rapports entre tradition et modemite, qui sont

devenus courants et inspirent ceux ou celles qui s'interessent a la question de

l'identite et du devenir de l'homme dans un monde en perpetuelle mutation.
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Neanmoins, il est a savoir que le roman est un miroir au travers duquel chaque
individu peut se voir, voire se lire, rencherit Alexandre Pope: « Le roman c 'est la
clefdes chambres interdites de notre maison. »2

Enfin nous avons ete seduit par la celebrite de Seydou Badian, etant donne que c' est
un ecrivain reconnu intemationalement, un auteur important sur la scene litteraire
en Afrique en general et au Mali en particulier.

0.3. Objectif et methodologie

Il est illusionniste voire absurde d' entreprendre un travail scientifique sans se fixer
au prealable un objectif bien defini.

Ainsi en choisissant le sujet « L'image d'une Afrique ecartetee entre tradition et
modernite », nous avons voulu eclairer notre lecteur sur le conflit culturel qui murit
tout au long de ce roman et qui en constitue le theme fondamental.

Les conservateurs de la tradition veulent atout prix se perpetuer atravers des annees
et de fayon immuable alors que le renouveau social menace de se produire coute que
coihe.

Nous comptons montrer au travers de ce roman d'abord, comment le poids du passe
inhibe I'Afrique de s' integrer au modemisme tellement que dans la societe africaine,

on a assiste aun certain moment, aune repulsion mutuelle entre traditionalistes et
modernistes.

Ensuite nous allons egalement montrer que queI que soit I' entetement des
traditionalistes, la societe semble etre prete a embrasser les apports nouveaux de
l'Occident et lesjeunes intellectuels sont des eclaireurs de ce courant revolutionnaire
quand bien meme vers la fin de notre travail nous allons glisser quelques pages qui
prouvent que le depassement total de la tradition est reste irrealisable voire utopique
dans le roman en question.

Du point de vue du contenu, l'ideal serait d'etudier tous les themes du roman mais
la matiere serait vaste et le temps dont nous disposons ne nous favorise pas une telle

2Pope (A.), cite par Mont Reynaud (F.), in Dictionnaire de citations fran(faises et etrangeres, Paris, Ed. Fernand,
Nathan, 1985, p.305
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investigation, raison pour laquelle nous nous sommes limites au theme de «! 'image
d'une Afrique ecarteIee entre tradition et modernite »vu la motivation deja avancee.

Bref, notre methodologie va nous aider a mener une etude thematique du roman, le
theme etant defini par sa recurrence, sa permanence a travers le texte.

0.4. Articulation du travail

Notre travail comporte trois chapitres :

Un travail scientifique doit etre un travail exempt d'equivoques et d'ambiguites.

C'est la raison pour laquelle le premier chapitre porte sur le contexte de production
du roman, la presentation de l'auteur, sa vie et son a:uvre ainsi que l'etude des
personnages.

Au second chapitre, nous parlerons de la tradition, un defi pour l'integration au
modemisme ou nous voyons la tradition avec ses facteurs de resistance au
renouveau social en perspective.

Au troisieme chapitre et le demier, nous verrons l'Afrique modeme vers un
impossible depassement total de tradition ou nous analysons les facteurs favorisant
le changement dans la societe africaine colonisee ainsi que les indices de la
survivance de pratiques ancestrales chez les hommes dits de la globalisation.

Tout sera couronne par une conclusion generale au travers de laquelle nous tiendrons

a faire le bilan de notre travail.
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CHAPITRE I. CADRE DU ROMAN

L'etude proprement dite du roman n'est pas facile quand on ne connait pas au

prealable certains elements tels que I 'historique de la litterature de la region de

l' auteur, la vie et I'~uvre, le contexte historique, social, litteraire de la production

de l'~uvre, resume, les personnages. Ce sont ces elements susmentionnes que nous

nous proposons de detailler pour ouvrir au lecteur la porte cl la comprehension de
l'~uvre et de notre travail.

1.1. Bref historique de la litterature malienne

Le panorama historique du Mali propose par l'historienne et ancienne premiere
dame du Mali Adame Konare Ba montre qu'cl l'echelle d'une histoire malienne,
l'arrivee du Fran9ais au Mali est fort recente.

Elle ne remonte guere au-delcl de la seconde moitie du 1geme siec1e.

Dne periode marquee par l'invasion de la region par des troupes fran9aises, la chute

de grands chefs musulmans tels qu'El hadj Omar ou Samori, deux figures
emblematiques de la resistance musulmane cl l'hegemonie chretienne en Afrique.

Si 1'0n ne considere pas les auteurs maliens ecrivant en arabe, c'est aux explorateurs
et militaires franyais que l'on doit les premiers textes sur la region.

La litterature malienne d'expression fran9aise aproprement parler ne remonte guere
au-dela de 1950, annee de la publication d'un ouvrage de poesie publie par Amadou
Hampate Ba, l'un des auteurs les plus connus du Mali et peut-etre de l'Afrique toute
entiere. A la meme epoque, Ibrahima Mamadou Quane publie plusieurs ouvrages de

meme que Fily Dabe sissoko cl qui 1'0n doit les poemes, des proverbes malinkes en

traduction franyaise et un des tous premiers romans maliens « La passion de

Djime »(1955).

Panni les auteurs de talent qui ont marque les annees soixante, deux surtouts meritent
d'etre mentionnes : Seydou Badian et Yambo Ouolonguen qui reyurent le prix

Renaudot en 1969.



7

Le theatre Gaoussou Diawara et la parution du premier volume de la trilogie de
Massa Makan Diabate caracterisent la decade suivante.

Au debut des annees 1980, Ibrahima Ly publie son premier ouvrage de meme que
Modibo Keita, Moussa Konate et Doumbi Fakoly.

La litterature des femmes n'est pas encore abondante mais elle comprend rune des

ceuvres les plus importantes de la region : l' autobiographie d' Aoua Keita qui a ete
publie en 1975 et recele une mine d'information sur Paction politique de la femme

et la condition feminine cl l'epoque coloniale.

Au milieu des annees 1990, A'icha Fofana publie un petit roman tres interessant

intitule « Mariage, on copie »et c' est en 2002 qu'A'icha Mody Diallo propose un
livre non moins attrayant dans la serie noire de Gallimard « Kouthy, memoire de

sang ».La meme annee Fanta-Taga Tembley publie un autre roman ayant pour titre

«Dakan »(Destinee).

A noter egalement les essais percutants d' Aminata Traore, ancienne ministre
malienne de la culture, ceux de l'historienne Adame Ba Konare epouse de l'ex­
president du Mali, en particulier son volume « Ces mats que je partage-Discours
d'une premiere dame d'Afrique» (publie aux editions Jamana) qui inclut 46 discours
prononces entre 1992 et 1998 ; enfin le roman « Une saison ajricaine »de Fatoumata

Fathy Sidibe publie en 2006.

Apres avoir presente brievement la litterature du Mali, etudions maintenant la vie et

P Oeuvre de Seydou Badian.

1.2. La vie et l'reuvre de Seydou Badian

S. Badian Kouyate est un ecrivain et homme politique malien ne cl Bamako en 1928.

Apres ses etudes de medecine cl 1'universite de Montpelier en France, il rentre au
Mali .Proche du premier president Modibo Keita, il ecrit les paroles de l'hymne
national, « Pour I'Afrique et pour toi, Mali» 11 est par la suite nomme ministre de la
coordination economique, financiere et du plan le 17 septembre 1962.

Lors du coup d'etat de Moussa Traore en 1968, il a ete deporte cl Kidal puis s'exile

cl Dakar au Senegal.
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Militant de la premiere heure de l'Union soudanaise-Rassemblement democratique

africain, il en avait ete exclu en 1998 pour s'etre oppose aune partie de la direction

qui pronait la non reconnaissance des institutions lors des elections contestees.

Ecrivain reconnu intemationalement, il publie avant l'independance du Mali, en
1957 son premier roman intitule « Sous l'orage » puis sort« les dirigeants africains

face cl leurs peuples », qui a re<;u le Grand prix litteraire d'Afrique noire (1965).

Deux romans sont publies ensuite « le sang des masques »(1976) et « Noces
sacrees » (1977).

Enfin en octobre 2007, il publie « La saison des pii~ges » Novelles editions
ivoiriennes et Presence Africaine.

Dans le cadre du roman, la connaissance du contexte historique, social et litteraire
de la production de l'reuvre conduit pas apas aussi ala cle du roman.

I.3.Contexte historique, social et litteraire de « Sous l'orage »

Les debuts de la nouvelle litterature africaine furent avant tout poetiques.

Ce n'est qu'apres 1950 que se revelent les premiers romanciers.

Pour eux, le roman etant le genre le plus apte apeindre les transfonnations de la
nouvelle societe africaine qui etait en train de s' edifier ala veille des independances

et dans les annees qui suivent. En meme temps que le reflet des phenomenes sociaux,

le roman est un moyen adapte aI' expression de la psychologie individuelle.

Le roman « Sous l'orage »nage dans les bouleversements sociaux et politiques que

provoquent les injustices, les inegalites de toutes sortes caracterisant le regime
colonial. Vu sous cet angle, le roman est celui de la contestation du colonialisme.

Il est reformateur parce qu'il est ecrit aun moment ou on deniait au Noir toute

responsabilite du fait de la couleur de sa peau.

De l'autre cote, il s'inscrit dans la ligne des romans des mreurs sociales. En effet le
conflit qui domine I' reuvre fait polemique puisque le conflit de generations cotoie le
conflit de culture.
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De plus, le mariage n'exigeait pas l'amour reciproque entre epoux mais plutot le
consentement de leurs parents.

Ces demiers decident a. la place de leurs enfants de leur mariage.

Autrement dit, le mariage engage l'union de deux familles qui se doivent assistance
dans une societe regie par les solidarites communautaires.

Cet etat de choses, en effet, est mis a. mal par les Blancs avec leur culture qui impose
des obligations juridiques en porte-a.-faux avec les traditions africaines.

Dans cet ordre d'idees, la nouvelle generation abonde dans le sens de ces
colonisateurs, qui veut alors secouer le joug des interdits pour repondre

favorablement a. leurs desirs mais aussi dans l'autre sens en s'opposant contre
1'homme blanc.

Confrontes a. ces defis, les anciens accusent les blancs et I' ecole etrangere comme
moteur de ces problemes.

Cette etude du contexte historique, social et litteraire de la genese de l'reuvre nous
mene a. resumer l'reuvre.

1.4. Resume de sous l'orage

Benfa qui est polygame predestine en mariage sa fille Kany a. Famagan, un vieux
marchand de la ville, riche mais lui aussi polygame. Malheureusement, Kany,
n'aime pas Famagan plutot aime Samou, jeune eleve de son age. A la maniere de
Benfa, le pere de Samou lui promet en mariage la fiUe de son oncle. Ce reve du pere
n'a pas e16 concretise car, apres sa mort, la mere de Samou ne forme pas un obstacle
a. l'amour bienheureux de Kany et de son fils.

Neanmoins, Benfa ne tolere pas la frequentation de sa fille par les eleves. Dans cette
perspective, il se sent scandalise lorsque Samou ose demander la main de sa fille.

Ainsi les deuxjeunes amoureux se sentant menace par Benfa font-ils appel au devin

qui les pacifie.

Au sujet de ce mariage, la famille de Benfa se divise.
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Les uns se rangent du cote de Kany dont Birama, son frere ; les autres, dont Sibiri
l'aine, tres attaches aux coutumes ancestrales de la position du pere.

Comme les fiances, Maman Tene mere de Kany, inconsciente de la reussite de ce
projet matrimonial, se rend chez le devin Tiekoura pour lui demander de conjurer le
mauvais sort qui peut s' abattre sur la famille. IlIa tranquillise, ala determination de
Benfa, repond la revolte de Birama.

En effet Birama s'oppose radicalement au mariage de Kany avec Famagan qu'il

considere conune une vente aux encheres, un mariage coutumier et non d'amour.

Quant aKany, informe par sa mere de l'inevitable decision de son pere de la marier
aFamagan, se sent bouleversee et s'oppose avec sa demiere energie ason tour.

Pourtant, sa mere, image de la vraie femme traditionnelle, se contente de lui exiger
l'obeissance sans discemement ala decision absolue du pere.

Suite acet esprit de rebellion de Kany et Birama, leur pere les envoie en vacances
au village chez son grand frere aine Djigui.La, ils se laissent initier aux traditions.

Heureusement, Kany cotoie Tieman-Ie-Ie-soigneur du village.

Dote de bon sens, des idees neuves et normalisantes, illui assure d'intervenir aupres

de son en faveur d'elle.

Au meme moment, certains vieux considerent honteux le previsible mariage de Kany
avec Famagan puis, conseillent Benfa de revoir sa decision. Dans cette meme
logique, Djigui ecrit une lettre a son frere lui intimant I' ordre de laisser sa fiUe
continuer ses etudes et de se mouvoir librement.

Cette lettre est la consequence de l'action de Tieman.Ne pouvant s'opposer a la
demande de son aine, Benfa cede, ce qui garantit la reussite du couple.

Conscient qu'un roman doit avoir des personnages a qui attribuer des roles, une
identite, leur precision contribue aforte raison ala comprehension du roman.
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1.5. Etude des personnages

Dans Sous l' orage, les personnages sont nombreux. Ils sont categorises en trois
groupes et leur connaissance est necessaire dans la mesure OU elle livre en partie la
cle de l' ceuvre.

Ainsi distingue-t-on ; les traditionalistes, les modemistes et les moderes.

I.5.1.Les traditionalistes

Cette categorie est dominee par les anciens, ceux-ci sont enracines dans la tradition.

Ils confisquent la liberte, tout pouvoir de decision individuelle. Rejettent les acquis

de la civilisation, y compris meme les notions d'hygiene. Ils n'aspirent done pas au
changement.

Dans cette ceuvre, ils sont entre autres Benfa. Il est le pere de la famille Kany.

C'est un epoux et un pere autoritaire. C'est un representant intransigeant de la
tradition. S'agissant de Sibiri, il est son fils aine qui a ete a l'ecole du pere, partage
inconditionnellement ses idees. Fatiga le Muezzin quant a lui, n'est pas de la famille
de Benfa, c'est un riche marchand qui soutient la tradition d'autant plus rageusement
qu'il a la pretention d'ajouter Kany a ses femmes deja nombreuses.

1.5.2. Les modernes

Dans cette categorie se rangent essentiellement les jeunes epris de la modemite,

changement, d'une civilisation nouvelle. Ceux-ci reclament leur independance, tout
en rejetant ce qui fait la force des anciens telle que la condition humiliante de la
femme.

Le premier a citer c'est Kany. 11 s'agit d'une jeune fille modeme instruite, le nceud
du roman. Celle-ci se bat pour ne pas ctre livre a Famagan parce qu' elle a donne tout
son cceur a Samou. Birama quant a lui, il est son frere. C'est moderniste farouche en
meme temps qu'ennemi de la tradition. Sa soif de connaitre le conduit aussi bien a
l'ecole des blancs qu'a celle des anciens. Mais il ne deteste la tradition que dans ce



12

qu'elle de deshumanisant. L'autre personnage est le philosophe Samou a qui Kany
a donne son creur. Il est l'ennemi de la mauvaise tradition lui aussi. Il a decide de
l' epouser coute que coute. Signalons aussi Sidi le revolutionnaire pour qui la
tradition est amettre au pilori.

1.5.3. Les moderes

Dans cette categorie se range toute personne consciente que la societe est parfaite
lorsqu'elle concilie les aspects positifs de la tradition et ceux de la modernite.

Ces persoilllages vont canaliser les differents courants antagonistes vers un certain
compromis, vers la reconciliation, qui consacrera, en fait, la quasi-defaite de la
tradition au profit de l'ecole etrangere. Ces persoilllages ont essaye avec succes a
equilibrer la tradition et la modemite. 11 s'agit entre autre de Maman Tene epouse de

Benfa et mere de Kany. BIle est symbole de la femme resignee. Celle-ci n'ose
affinner ni son desaveu des decisions de son mari ni son alliance avec Kany. Elle
reve toujours d'un climat apaise de sa famille et en particulier de sa fille. L'autre
femme est maman Koume. CeIle-ci est la mere de Samou. EIle ne demande que le
bonheur de son fils c'est pourquoi eIle s'en remet au Dieu du ciel.

Concernant Tieman-le-soigneur, c'est un jeune sage infinnier qui a demeure au
village fidele aux traditions. 11 est l'initiateur de Birama et de Kany.Homme de
synthese, il a propose une solution possible, un equilibre entre la tradition et la
modemit6. Pour ce qui est de Djigui, c'est un frere aine de Benfa a qui il doit
obeissance. 11 est le sage de la tradition mais il tente une mediation entre son cadet
Benfa et ses enfants modemistes (Kany et Birama).C'est ainsi qu'il interviendra en
faveur de Kany. On peut oublier Mamari, Koniba, et Sire. Ce sont ces quatre anciens
qui interviendront en faveur de Kany en prechant la sagesse aussi bien aBenfa qu'a

Famagan.

L'etude du cadre du roman nous ouvre les horizons nous permettant d'analyser en
profondeur le roman. Ainsi, montrons-nous comment la tradition constitue-t-elle un
frein au changement en perspective.
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CHAPITRE 11. A TRADITION, VN OBSTACLE A L'INTEGRATION AV
l\10DERNISl\1E

O. Introduction

La tradition est un obstacle majeur aI' integration du jeune intellectuel africain aux

nouveaux temps. En effet, la societe africaine est structuree de telle sorte que le jeune

homme n'a pas le plein droit de prendre ses decisions a lui seul. Dans cette societe,

les rapports hierarchie de Page, la force du sexe masculin, de l'autorite parentale
voire ancestrale sont tres significatifs.

En effet, les anciens (parents) ont le demier mot sur tout ce qui se fait dans la

communaute. Les aines et les anciens ont une emprise sur les cadets ou tout

simplement sur les nouvelles generations sans oublier la mentalite traditionnelle

d'apres laquelle l'ancien ou le vieillard (la barbe est signe de sagesse, donc les
anciens ont raison de decider a la place des jeunes (cadets).

Cette situation limite la liberte d'opinion, le cadet n'est associe dans la prise de
decision engageant la societe, sa liberte d'exprcssion est bafouee.

11 est soumis a l'ancien et ne s'implique pas dans les affaires qui le concement. A

cote de cela son education est a inquieter. Il est eduque pour le respect aveugle des

pratiques culturelles de chez soi et son role semble se limiter a celui d'une bete de

somme. 11 doit obeissance inconditionnelle aux anciens, aux aim~s et doit s'identifier,

selon qu'il est fille ou gar90n, respectivement a sa mere et a son pere.

Il n'a aucun espoir d'evolution. Quand il ose frequenter l\~cole, i1 se voit blamer

dans son attitude et sesambitions par les aines qui le taxent de deracinement.

De tout ce qui precede, il va sans dire que l'Afrique traditionnelle est hostile aux

mutations socioculturelles qui se profilaient a l'horizon a l'avenement de l'ecole en

Afrique. De ce fait, il convient d'epingler les facteurs concourant a cette resistance
farouche vis-a-vis du changement radical en vue.
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n.l.Definition de la tradition

La tradition designe la transmission continue d'un contenu culturel a travers

l'histoire depuis un evenement fondateur ou un passe immemorial.

Cet heritage immateriel peut constituer le vecteur d'identite d'une communaute
humaine. Dans son sens absolu, la tradition est une memoire et un projet, en un mot
une conscience collective; le souvenir de ce qui a ete, avec le devoir de le transmettre
et de l'enrichir.

Avec I' article indefini, une tradition peut designer un mouvement religieux par ce
qui l'anime, ou plus couramment, une pratique symbolique particuliere, comme par
exemple les traditions populaires.

Dans le langage courant, le mot tradition est parfois employe pour designer un usage,
voire une habitude consacree par une pratique prolongee au sein d'un groupe social
meme restreint (par exemple une tradition familiale).

n.2.Les facteurs de resistance au changement socioculturel
Toutes les societes s'inscrivent dans une demarche commune qui evolue par phases
basees sur I' opposition traditionj modemite. Ce sont des actions cumulees de
differents acteurs sociaux qui, aun moment donne, aboutissent aun changement.

Le terme de « changement social » a deux niveaux ; le macro ou le
microsociologique. Le changement est ala fois un processus et un aboutissement du
processus. Ce changement doit atteindre les structures profondes. Mais, qui dit
changement ne dit pas evolution ; le changement est une serie de transformations

observables et verifiables sur le moyen terme, localisables, geographiquement et
socialement. Ce changement affecte les representations, les mamrs et touche donc la
culture generale.

D'apres Le Petit Robert, c'est une « suite de transfbrmations dans un meme sens,
transformation graduelle assez lente »3

3Robert, Petit Robert, Societe du nouveau Littre 1986
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Dans SOUS I'orage de Seydou Badian, nous mettons en epoche deux facteurs qui ont
fait que les traditionalistes resistent au changement social.

11.2.1. Le conservatisme ou la vision idealisee du milieu traditionnel

De son etymologie, le terme « conservatisme » vient du mot latin « conservare »4
qui signifie conserver.

Selon le dictionnaire Le Petit Robert, le conservatisme se definit comme etant
« I' opinion ou I' etat de ceux qui refusent les innovations sociales, politiques et meme
techniques.

Il s' oppose au progressisme. Il est proche du traditionalisme, du latin « traditio» qui
signifie « action de transmettre, de livrer ce qui est attachement aux traditions, aux

croyances, aux coutumes, aux valeurs, aux traditions, aux usages et aux idees

transmises par la tradition. »5

Convenus que la societe doit conserver cl tout prix ses formes politiques, morales et
religieuses, les traditionalistes cherchent cl les perpetuer de generation en generation.

Le conservatisme prone la preservation d 'une situation passee dans le domaine
social, politique, moral, culturel et religieux.

Le pete Benfa et ses collaborateurs ont fait du conservatisme dans la mesure Oll eux
aussi veulent perpetuer de generation en generation les coutumes vieillies des
siecles ; celles de ne pas laisser les jeunes, futurs epoux, se choisir leurs conjoints.
I1s ne veulent pas livrer leur fille cl un individu dont les origines ne sont pas connues

d'eux.

Cependant, Franc;ois Guizot ouvre les horizons des anciens en termes : « Le monde

appartient aux optimistes et les pessimistes ne sont que des spectateurs. »6

4Dauzat (A.), Dictionnaire etymologique de la langue fran<;aise, Paris Librairie de Larousse 1938
SDauzat (A.), op. Cit. Paris 1938
6Guizot (F.), cite par Montreynaud(F.), Op.cit. Paris, 1985, p.357
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Et Lucien de Samosate avec son contemporain William Beveridge de critiquer les
anciens « lis ne voient pas la rose, mais its scrutent attentivement les epines de la
tige. »7

A cote du conservatisme, comme facteur de resistance au changement social, il y a

encore le manque de concession.

II.2.2.Le manque de concession

De son etymologie, le terme « concession» vient du mot latin « concessio » et du
verbe « concedere » signifie « ceder, accorder »8

Selon le dictionnaire Petit Robert, la concession se definit comme etant « le fait
d'abandonner, a son adversaire un point de discussion, ce qui est abandonne. »(8)

La concession ou l'opposition concessive exprime donc un evenement qui n'a pas
eu lieu comme la logique l'exigeait. C'est I' expression de la logique contraire ou de
cause inverse. Vne veritable concurrence, dans cet univers en proie au desordre ne

du conflit de la tradition et du modemisme, oppose une jeunesse dont Birama, Kany

et leurs amis de l'ecole que rien ne dispose a prendre la reIeve, a des vieillards dont

Benfa et ses proches collaborateurs qui n'entendent pas se plier a une realite qu'ils
ne comprennent pas.

Dans presque tous les romans centres sur des problemes sociaux, les anciens
bloquent le sentiment des aspirations de la jeunesse au progres, s'efforcent de
l'enfermer dans un monde depasse.

De la, le regard a la fois penetrant et critique qu'elle jette sur ceux qu'elle considere
comme adversaires.

Ces anciens, sous pretexte de continuite, s' accrochent a un monde en decomposition.
A la rapide evolution des choses autour d'eux, ils ne savent opposer que la nostalgie

du passe.

7Samosate (de L.), Cite par Montreynaud (F.), Op.cit. p.382
8 Dauzat (A.), Op.Cit.
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II.2.3.Conflit en famille, source de division et de malversation des biens de La
famille

Toutes les familles meme les plus unies, traversent des periodes de tension. Les
ombres au tableau sont inevitables. Elles font presque partie du decor.

Parfois, il s'agit de petits differends sans importance, parfois de serieux problemes.
Mais la fa<;on de reagir de chaque membre de ladite famille n'est pas forcement
proportionnelle cl la gravite de la situation.

Certains, au moindre incident, remettent sur le tapis d'anciennes histoires mal
digerees, d'autres essaient de calmer le jeu tout en remuant la braise parce qu'ils ne
detestent pas les relations familiales un peu enflammes.

Et puis d'autres encore, partages entre l'envie d'avoir la paix et de ne pas reveiller
de vieilles rancceurs preferent fermer les yeux et passer I' eponge.

D'apres le dictionnaire Petit Robert, le concept «famille » se definit comme etant
« I' ensemble des personnes liees entre elles par le mariage et par la filiation et
exceptionnellement par I' adoption. nest issu du latin «familia » de famulus qui
signifie « serviteur »9

Pourrait-on dire que la famille est lieu riche en relations amoureuses : amour
conjugal, amour matemel et de maniere plus generale, parental, amour filial.

Cependant, bien que les membres de la famille eprouvent de I'affection les uns
pour les autres pour les autres, les conflits font inevitablement partie de la vie, car
nous avons tous des croyances, des besoins et des desirs diflerents. Bien qu'un
conflit familial soit parfois epineux, l'aptitude cl le resoudre de fa<;on positive est
essentielle non seulement cl la sante emotionnelle de chacun mais aussi au bien-etre
de votre famille en tant que groupe.

Dans le roman Sous I' orage de Seydou Badian, la famille Benfa traverse des periodes
de tension cl l'occasion du mariage de Kany, la fille du pere Benfa.

Ce conflit a fait que la famille soit au carrefour de la division et de la malversation
des biens de la famille. Ce qui n'a pas laisse de moindres traces au mveau
economique comme on va le voir ulterieurement dans notre travail.

9Robert(P.), Petit Robert, Gp. Cit.
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11.2.3.1. Conflit en famille, source de division

Les contlits entre membres d'une famille peuvent avoir l'impact negatif au sein des
membres de ladite famille COlTIlne la division.

Il est tres remarquable dans ce roman, Sous l' orage, que la famille Benfa a connu
des secousses.

En realite, l'harmonie de la famille Benfa n'etait qu'apparente et cette affaire de
Samou provoque, au grand jour, une division qui a toujours existe : Birama, Nianson,

Karamako sont du cote de Samou, eux qui sont de I' ere modeme tandis que le pere
Benfa, Sibiri et l'aine ne pensaient qu'a Famagan, le vieux et riche cOlTIlnen;ant.

Bien souvent, apropos de I' ecole, de la vaccination ou d' autres choses, les jeunes
ne sont pas de l'avis des anciens et ils ne manifestent pas bruyamment leur
desaccord, c'est par egard ou simplement par crainte de represailles.

L'acculturation issue de l'ecole, ennemie de la tradition, une forme nouvelle de

guerre, conduit au morcellement des familles parce qu'apres s'etre imbu d'idees
nouvelles, les jeunes ont tendance a vouloir vivre leur temps, ce qui est en total
dephasage avec la mentalite, les idees defendues par les anciens.

Dans le roman Sous l'orage, on pade de contlit de generation car, a un moment
donne, une certaine tension prevalait entre les jeunes et les vieux, suscitant chez les
premiers un sentiment de non-respect et de revolte a l'egard des anciens.

N'eut ete l'entremise de Tieman et de l'oncle Djigui, la situation allait s'empirer.

Sous l'orage est un roman qui met en relief les differences entre les anciens et les

modernes comme l'affirment les propos des detenteurs de la tradition:

« Nous sommes dans un monde que nous ne connaissons pas. Aujourd'hui il n'y a
plus rien entre, plus de liens entre pere et ms, plus de loyaute entre amis, plus d'egard

entre jeunes et anciens. »10

En plus de la division que la famille Benfa a connue, nous pouvons ajouter aussi la
malversation des biens de la famille comme encore une source de conflits.

lDBadian(S.), Sous I'orage, Paris, P.A.1972, P.181
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11.2.3.2. Conflit en famille, source de malversation des biens de la Famille

Selon le dictionnaire Le petit Robert, le concept « malversation» vient du mot latin
« male versari » qui signifie « se comporter mal »egal cl « malverser »

Selon le meme dictionnaire, il se definit comme :

«Faute grave, generalement inspiree par la cupidite commise dans I 'exercice d'une
charge, d'un mandat »11

Dans notre roman Sous l'orage, Maman Tene , soucieuse de la resolution des mille
difficultes qui, fatalement naitraient du mariage de sa fille Kany, va chercher la
tranquillite et la paix de l'esprit chez Tiekoura, le feticheur, EIle va chez ce demier
pour chercher les appuis surnaturels et se fait indiquer des offrandes pour conjurer
le mauvais sort et 0 btenir I' accord des ancetres.

Et Roumain RoIland ajoute : « la vie n 'est triste. Elle a des heures tristes. »12

Nous remarquons qu'apres les man~uvres dudit feticheur, Maman Tene apporte
pour ces demieres deux calebasses de lait, une poignee de colas et un coq rouge. De
surcrolt, cl l'heure ou le soleil est au zenith, eIle se rend derriere la ville et offre au
premier passant douze bandes de coton et une poignee de colas.

Doumon dit ceci : « les malhonnetes gens redoutent la lumiere »13

Maman Tene ne dit mot cl personne de ce qu'elle avait fait.

Cependant, cl voir la situation economique de la famille Benfa, nous remarquons
qu'elle donne au feticheur des biens de valeurs qui ne sont pas estimes cl une somme

negligeable.

Le feticheur n'a contribue en rien cl propos de cette affaire que tromper des gens dont
Maman Tene pour n'avoir que ce qu'il va mettre sous la dent. Et Dournon le
confirme : « La fortune rit aux sots. »14

11 Robert(P.), Petit Robert, Op.cit.
12 Rolland(R.), cite par Montreynaud(F.),op. cit.p.60
13 Dournon (J.), Le Dictionnaire de proverbes et des dictions de France, Paris ,Hachette, 1986, p.159
14 Dournon (J.),Op.Cit.p.1l7
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Somme toute, par apprehension de son esprit face a. cette affaire « serieuse » de sa
fille et par son incomprehension de son mari Benfa, Maman Tene a ete accule dans
une situation de malversation, de gaspillage qu'elle en dispose moins.

Outre les deux facteurs cites ci-haut, il conviendrait d'evoquer un autre facteur

remarquable ayant constitue un handicap majeur a. l'integration au modemisme mais

cette fois-ci pour les deux cotes, c'est-a.-dire pour les traditionalistes et les
modernistes. C'est la repulsion mutuelle.

11.2.4. La repulsion mutuelle

Si l'on prend comme reference le genre de relations qui regnent dans Sous l'orage,
on est vite amener a. approuver le message du psychanalyste Joseph Selmore quand
il dit :

« Nous ne sommes pas la oil nous devrions etre, nous ne sommes meme pas la OU
nous devrions etre, mais Dieu merci, nous ne sommes pas la OU nous etions, pour
arriver la « nous voudrions etre », il faut surmonter les mesententes, la lutte
fratricide. »15

Les relations saines qui font defaut dans cet ouvrage revalent effectivement que l' on
a encore un chemin a. parcourir pour pretendre au progres.

11.2.4.1. Le progressiste vu par un traditionaliste

Habitue a. un train de vie relativement harrnonieux et bien regIe, la generation des
adultes ne se soucie pas de changements qui s'effectuent sans cesse. Elle est en fait
entrainee de force dans un monde qui fait table rase du passe.

Les jeunes donnent par ailleurs l'impression aux vieux de suivre a. l'aveuglette la

societe occidentale a. laquelle ils s'accrochent.

Ces vieux presque traditionalistes et auxquels s'ajoutent quelques jeunes de meme

tendance, incriminent la conduite des vieux et des traditionalistes. Ceux-la. accusent

15Selmore (J.)"Le retour de la diaspora impossible? » In Revue Peuples noirs, Peuple africains No34, Juillet-Aout
1983, p.16
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ceux-ci d'acculturation. Plusieurs passages de Sous l'arage font mention de cette
incrimination.

Regardez d'abord le rire irreverencieux des vieux illettres quand ils entendent les
idees des jeunes instruits.

«lis riaient lorsque lesjeunes leur disaient que les maladies etaient dues Cl des etres
si petits qu'on ne peut pas les voir Cl I'adl nu. (. ..)

lis riaient lorsque Birama refusait de boire dans la calebasse commune parce

qu 'elle contenait ces maudits petits etres. Un jour, Birama retyut un soufflet pour
avoir dit qu 'il n 'etait pas prudent de manger Cl plusieurs dans le meme plat ... Le pere

Benfa riait de bon ca;ur lorsqu'on lui disait que les blancs aimaient se promener
avec leur femme. »16

Ce rire des vieux traditionalistes qui precede, comme on le voit, l' explosion de
l'indignation par la violence primaire est a interpreter avec minutie. Ceci se
comprend dans la mesure OU ce rire est bel et bien une fayon de disqualifier l' autre
en banalisant son comportement et ses idees.

La discussion combien chaude entre les deux freres Sibiri et Birama est en outre
revelatrice de leur haine. I1s s'affrontent en defendant chacun un monde. Birama, le
monde des Blancs, Sibiri, le monde des ancetres. Ils centrent leur discussion sur le
mariage de Kany, leur sreur ; les chances de concretiser ce mariage s'averent moins

nombreuses que celles d' echouer. Ce conflit est un veritable orage. Tout le monde

essayera de resister tant qu'il pourra, ainsi que le fait Sibiri qui dit a son frere
Birama : « Je crois que tu as perdu la tete. D 'ailleurs tout ce que tu viens de dire

cadre bien avec votre conduite, Cl vous qui reniez votre milieu, Cl vous qui avez honte

de votre origine, Cl vous qui reniez votre milieu, Cl vous qui avez honte de votre
origine, Cl vous qui ne revez que d'imiter vos maitres les blancs. »17

L'acculturation de Birama et ses disciples, puisque le reproche fait a leur egard
revient en definitive acela, elargit le probleme du depart vers l'ecole et la question
des blancs.

L'ecole, un instrument de cette acculturation, est generalement acceptee par les
heros romanesques noirs.Ici Sibiri ; sans la rejeter totalement, la trouve nefaste, car

16 Badian(S.), OP. Cit.p.26
17 Badian(S.), Op. Cit. p.54
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« C'est par principalement que nous arrivent les coutumes des blancs qui detruisent

les notres. », dit-il. Cette conviction de Sibiri est f1agrante a. travers sa replique aux

paroles que lui adresse son frere Birama :

« ... Vous croyez que les choses doivent demeurer Cl l'etat OU elles etaient, il ya des
si€xles ?

Tout change et nous devons vivre avec notre temps.

Tu comprendras bien que Kany ayant efe Cl l'ecole ne peut pas etre la troisieme
femme de Famagan(. ..)

-Voici ce que j'attendais : l'ecole! Que le blanc garde ses coutumes! Nous, nous
suivons nos peres. S'il Y en a qui ne revent que d'etre blancs, I'avenir se chargera
de leur faire comprendre que le sejour dans I 'eau ne transforme pas le tronc d'arbre
en crocodile. »Je ne sais ce qu 'on vous met dans la tete Cl l 'ecole.

Mais vous nous revenez gates, insolents et irrespectueux.

Dans la rue, vous feignez de ne pas voir les grandes personnes afin de ne pas avoir

Cl les saluer. Vous vous croyez superieurs Cl tous les autres. »18

Cet entretien des freres revet un caractere important quant a. I' explication du conf1it

culturel. En effet, dans la suite de leur conversation, Birama persuade Sibiri de la

necessite du metissage culturel. Sibiri tache par contre de lui faire comprendre que
le metissage cultureI est tres dangereux, plus dangereux que I' acculturation.

« 11 apparait lui dit-il, comme la victoire de la culture occidentale sur la culture
africaine, c' est-a.-dire sur la tradition negre qui est le fondateur de la vie sociale negro

africaine. La tradition en effet, tout comme la culture, ne peut se dissocier de la vie

de chaque jour »

Ce que dit ici Sibiri a. son frere Birama est reprit en echo et explicite en meme temps

par le critique litteraire J.P.Makouta Mboukou. Il dit ;

«Le pretendu metissage culturel est pire que l'acculturation, il est un esclavage, et

non une liberte. D'ailleurs, de quoi les blancs auraient-ils libere les noirs ? C'est
une question qu 'on ne pose pas souvent. Et lorsqu 'on la pose, la reponse qu 'on y
donne n 'est satisfaisante.

18 Badian(SJ, Op. Cit.p.55-56
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Seydou Badian la pose par son heros Sibiri, mais n y repond pas' mais n'repond
qu 'en nous renvoyant au futur ,.

Les blancs sont nos sauveurs ! Mais de quoi nous ont-its sauves ?

Un jour viendra oil nous vous ferons changer de langage, Cl moins que vous ne
cherchiez refuge au pays des blancs, de vos maitres, esclaves que vow; etes. »

Birama s 'appretait Cl hurler lorsqu 'entra Maman Tene »19

En somme, le traditionnaliste considere le moderniste comme un ennemi jure. Le

premier fait tout pour donner tort a son adversaire. Devant le traditionaliste, le

moderniste apparait comme une source de maux. 11 conviendrait de savoir alors,
comme il se doit, la fayon dont le moderniste traite son rival.

II.2.4.2. Le traditionaliste juge par le moderniste

Les personnages modernistes que l'on rencontre dans les ceuvres de la litterature
negro africaine jouent le role de l'elite africaine. Us engagent un combat ideel avec
les traditionalistes qui incament le passe alienant. Or, c'est ce passe qu'il faut

combattre et changer qui est le fondement meme de I' elite revolutionnaire, il s' agit,

pour eUe, de preparer un monde meilleur pour les generations futures.

Or on ne peut aspirer a un avenir meilleur et a la certitude de la victoire finale
qu'apres avoir gagne au moins la confiance des concitoyens. Malheureusement cela
est loin d'avoir lieu dans l'univers de Sous l'arage si on se refere du moins a la
premiere moitie de I'ouvrage.

L'affrontement entre Sibiri et Birama provoque par I' affaire Kany-Samou, est
revelateur de leur divergence quant aleur traitement de faits sociaux.

« ...Que vient faire le point de vue de Kany dans cette afJaire ? C'est nous qui
decidons comme it est d'usage. C'est Cl Kany Cl suivre. Depuis que le monde est
monde, les mariages ont he faits comme nous le faisons ...

19 Badian (5.), op.cit, p. 57
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-Ah, c 'est ainsi Ihurla-t-il. Et bien I Depuis que le monde est monde les mariages

ont ete mal faits: ce n 'est d'ailleurs pas un mariage, reprit-il, mais une vente awe
encheres.

Vous agissez comme si Kany etait non une personne mais un vulgaire mouton. Ce

qui vous interesse, c 'est combien vous en tirez. Vous la livrez au plus ofJrant et vous
ne vous souciez plus de savoir ce qu 'elle devient. Qu 'elle soit I'esclave de Famagan,
releguee au fond d 'une case au milieu d 'autres esclaves, vous vous en moquez.

Pour vous, ce qui compte, c'est ce que vous recevez I »20

On comprend des lors que le revolutionnaire Birama refuse de statu quo. 11 incite
aussi le peuple a chercher a mieux vivre. Pour cela, les modernistes doivent d'abord
combattre les traditionalistes, c'est-a-dire les antirevolutionnaires, ceux qui sont
privilegies par cette situation preetablie. Ceci parce que ces derniers gardent
jalousement les avantages que leur procure tel etat de choses. Ils doivent ensuite
edifier un cadre propice au developpement harmonieux et favorable a tous.

Ainsi le poids incarne par les traditionalistes en particulier Sibiri, est combattu avec
achamement par les modernistes, en l'occurrence Birama. L' appel des temps
nouveaux tient a bouleverser le monde ancien meme si celui-ci ne se laisse pas
facilement detruire.

Nous pouvons enfin de compte dire qu'un traditionaliste passe pOUf un egoYste et
c'est ce defaut qui obnubile son esprit.

11 est ainsi prive de l'attitude simple et comprehensive susceptible d'etablir un climat
de confiance et de collaboration entre les elites et la masse paysanne. Or, sans cette
confiance, il ne peut y avoir de communication, donc d'action salvatrice.

Ce repoussement reciproque des citoyens ne presage rien de bon quant a
l' organisation de leur milieu social. Ses consequences deplorables affectent comme
on peut facilement le presumer non seulement les protagonistes mais aussi toutes les
personnes qui subissent, de pres ou de loin, leur influence.

20 Badian (5.), op.cit, p. 54
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II.3. Desorganisation socioculturelle

Parlant des traditions et des mutations, Mahamadou Kane fait remarquer l'existence
d'un desarroi moral d'une classe d'age autrefois dominante. Cela devait en effet
arriver apartir du moment OU les Africains scolarises ont pu se referer soit peu a
l'occident pour developper leur esprit critique. Cela ressort clairement dans maintes
amvres de la litterature negro-africaine. C'est ainsi qu'on peut admettre avec
Mahamadou Kane que:

«L 'essentiel du roman se situe dans sorte de confrontation du passe et du present,
de parallele entre societe traditionnelle harmonieuse, fortement hierarchisee, ou
1'homme se desseche, OU semblant d 'ordre est substitue a1'harmonie d 'autrefois. »21

Tout concourt aconsiderer cette desorganisation socioculturelle comme etant entre
autres justifications, la consequence de la mesentente des concitoyens.

II.3.1. Absence de communication

Dans Sous I'orage, I' afIaire Kany-Samou oppose les parents aleurs enfants, mais au
fond, le conflit entre les gens instruits et ceux qui le sont pas. Les uns invoquent a
tout moment l'integrite de la coutume dans une Afrique demeuree paysanne, les
autres contestent cela en avan9ant des arguments qui pronent le changement.

Chaque classe est enfermee dans ses evidences. L'incommunicabilite est alors
totale : aucun espoir de sortir de la crise.

Ainsi atitre exemplatif, Kerfa-le-fou dit aSidi, l'homme des reves :

«Les vieux vous considerent vous autres comme une legion de termites a 1'assaut
de l'arbre sacre. Ils savent que vous etes impatients, seton ta propre expression Cl
toi, Sidi, de flanquer tout par-dessus bord »22

Par ailleurs, Kerfa-Ie-fou rend temoignage de l'attitude des jeunes instruits al'egard
de leurs vieux peres illettres en ces termes :

21Kane (M.), «traditions et mutations» in La litterature negro-africaine d'expressions fran~aise, Paris, Hatier 1973
p.141
22 Badian (5.), op.cit, p 160
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« .. .Dans les rues, vous ne saluez plus, quand ifs vous donnent des conseifs, vous

repondez plus ou moins par des railleries « les tourbillons charrient des grains de
fievres. », cela vous fait rire ... Mais sans confrontation aucune, sans la moindre
explication, vous leur criez ! Tout est mauvais. »23

De meme suivis par le spectre de l'echec de leurs demarches, les jeunes instruits
restent orgueilleux, Kerfa-Ie-fou qui, amaintes occasions, se montre comme une
voix de la lucidite decele la desinvolture de ses evolues. Il a failli d'ailleurs un jour
etre victime de leur brutalite. Ils l'accusent d'etre intervenu lorsqu'il a voulu passer

pour un mediateur des antagonistes.

« '" Qu 'est-ce que tu as fait? Tu es fou ?

-Non,je ne suis pasfou. C'est vous qui etesfou!

Tu as donne if Famagan et if ces vieux l'occasion de se moquer de nous, nous
n 'acceptons pas d'aumones de leur part. »24

On voit alors le degre de mefiance avec laquelle se traitent les antagonistes. On dirait
qu'il n'existe aucun lien qui les unit et au nom duquel ils seraient appe16s a se
temoigner ne fUt-ce que d'un esprit humanitaire.

Un tel fait nous mene anous poser la question de savoir qui a tort et qui a raison

entre les adversaires.

Nous tenterons en outre une reponse ala question en collaboration avec Louis-Paul

Ajoulat. Nous avons en effet tendance aprendre pour vrai ces considerations emises

par le critique ci-dessus mentionne :

« Il est vain et puerif d'invoquer if tout moment l'integrite de la coutume dans une

Afrique demeuree paysanne. »(.. .) collectivites modernes qui se sont constituees en
marge de la vie traditionnelle mais qui ne sont pas seules if voir s 'ef.friter les vieux
cadres. Meme dans la brousse, le genre de vie du noir, son comportement quotidien,
ne sont plus aujourd'hui ce qu'ifs etaient hier. Ce n 'est pas toujours nous qui le
savons, if I'avantage des societes africaines. Mais qui voudrait revenir en arriere ?

Quelques lettres ou des evolues recherchent la solution dans une attitude de defense
aveugle et totale. lIs se font illusion. Aucun peuple desormais ne peut etre en vase

23 Badian (5.), op.cit, p 161
24 Badian (5.), op.cit, p 171
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dos Cl l'abri des contaminations du dehors. Les peuples africains moins que
d'autres. »25

Cette longue tirade du critique litteraire se passe de commentaires : elle se comprend
d'elle-meme. Elle explique la toile de fond du probleme initial, celui qui cause
justement l'incommunicabilite des membres d'une communaute voire d'une meme
famille.

L'exageration se remarque en definitive des cotes. Et al'oppose de ce que declare
Ajoulat, les antagonistes semblent etre poursuivis par la hantise du choix entre les
deux structures sociales. En consequence, une division nette des concitoyens se
declenche.

II.3.2. Division interne

L'effritement du pouvoir traditionnel en Afrique sous une jeunesse orageuse des
temps nouveaux engendrent le mecontentement de ceux qui le detenaient. Deux
camps se dessinent alors :

D'une part, des vieux et des jeunes illettres defendent une meme cause. 11s pronent
la vie sociopolitique de l'Afrique traditionnelle.

D'autre part, d'autres vieux et jeunes lettres reclament la reorganisation des
structures sociales, politiques et economiques de cette societe africaine. I1s militent
pour une organisation qui tiendrait compte des changements qui se sont effectues au
cours des annees.

En plus des extremes, les traditionalistes et modernistes, nous constatons dans Sous
l'orage une troisieme categorie des personnages beaucoup moins virulents que les
autres. 11s sont d'une lucidite qui les conduit a etudier, le plus objectivement
possible, les troubles sociaux causes par les premieres categories.

D'ores et deja, etat conflictuel de l'Afrique moderne tres remarquable dans 1'amvre
analysee s'observe au niveau meme du groupement des personnages. « La
profondeur millenaire de l'Afrique et les horizons stimulants devoiles d'autres
formes de savoirs s' affrontent.

zs Ajoulat (L.P.), Aujourd'hui l'Afrique, Casterman, Tournai, Paris 1956, p. 245
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Ce combat qui allait diviser le peuple du cadre spatial de Sous l'orage en deux, cette
lutte qui allait separer le fils de son pere et la fille de sa mere, trouve le salut dans
l' intervention des personnages qualifies a juste titre de lucides. Ces demiers, meme
si ils ont contribue au denouement du roman, ont ete en quelque sorte instigateurs
de l'embarras dans lequel se sont engouffres les modemistes et les traditionalistes
quant a l'idee de se defaire tout completement de la tradition.

On constate, chez les traditionalistes, une obsession d'une purete du passe imagine
comme inalterable. Ils l'idealisent atelle enseigne qu'ils ne peuvent en reconnaitre

aucun defaut. Cette purete constitue en effet la raison la vie qu'on a toujours vecue
: on la voit pure pour ne pas se trahir aux yeux des modemistes devenus farouches.

Ceux-ci sont decides acombattre leurs opposants jusqu'a ce que leur volonte soit
faite.

Le mobile profond de leurs actions est, par ailleurs, annonce clairement.

« ...Car its sentaient ce fardeau ecrasant qu'est la tradition. lis se heurtaient a
chaque pas de la vie aces obstacles que constituaient ces vieux principes, que les
anciens semblaient avoir ostensiblement herisses sur leur voie. »26

La situation est ainsi epouvantable, Le narrateur omniscient qui scrute les intentions
des adversaires se rend compte du tragique de la situation. C'est ainsi qu'il donne
son point de vue a ce sujet.

« .. .Les Africains qui passent ajuste titre d 'ailleurs pour etre les plus fraternels du

monde, savent aussi etreferoces et cruels. Et le mariage de Kany donnerait surement
lieu ades reactions qu 'un etranger ne pourrait imaginer. »27

Nous pouvons maintenant confirmer le caractere tragique des relations sociales dans
l'Afrique moderne tel que decrit dans Sous I'orage. La perte de la coherence sociale
caracteristique de la societe traditionnelle, devient une evidence dans une Afrique
europeanisee.

L'analyse de Sous Forage nous a deja permis de constater que des chocs se
produisent a plusieurs niveaux. La vieille et la nouvelle generation sont
effectivement face aface.

26 Badian (5.), op.cit, p. 169
27 Badian (5.), op.cit, p. 168
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Maisen realite cela n'est qu'une procedure imaginee et mise en amvre par le
romancier pour montrer combien la symbiose parfaite des cultures est sinon
irrealisable du moins difficilement realisable.

D'ailleurs, momentanement il nous arriver de dire que croire en cette coexistence
paisible des cultures ne peut etre qu'utopique.

Somme toute, dans ce deuxieme chapitre, il a ete question de montrer la resistance
farouche de la tradition vis-a.-vis du courant novateur qui soufflait sur l'Afrique a.
l'epoque coloniale. Ainsi dans le chapitre qui vient, nous comptons prouver que
meme si toutes les conditions semblent etre reunies pour toumer le dos ala tradition
au profit des apports nouveaux emanant de la metropole par 1'intermediaire de
l'ecole, force est de constater qu'il se remarquer une certaine reticence de tous bords
quant a. 1'idee de divorcer definitivement avec les pratiques ancestrales de l'Afrique.

Ce qui temoigne de l' ecartelement dont l'Afrique est le theatre. C'est cette reticence

que nous allons tenter de visualiser dans le chapitre qui s'annonce dans les pages a
SUlvre.
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CHAPITREIII.L'AFRIQUE MODERNE VERS UN IMPOSSIBLE
DEPASSEMENT TOTAL DE LA TRADITION

o. Introduction

Tradition et modemite sont des courants et inspirent ceux et celles qui s'interessent
cl la question de l'identite et au devenir de l'homme dans un monde en perpetuelle
mutation. En fait, l'acceptation et le rapport entre ces deux notions ne font pas
1'unanimite.

Certains pensent que la modemite est l'antithese de la tradition. Elle serait identifiee
aux valeurs de progres alors que la tradition renvoie aux forces retrogrades. D'autres
reconnaissent par contre, que la modemite n'est qu'une evolution normale et
inevitable de la tradition.

On pourrait dire que modemite et tradition renvoient cl la maniere d'etre, d'agir, et
de faire, cl des moments precis dans une societe.

Quoi qu'on dise le rapport entre tradition et modemite n'est qu'une histoire de
mutations resultant des contacts avec les autres societes dont les consequences
peuvent etre enrichissantes ou alienantes.

Les contacts entre les civilisations, entre les hommes de diverses cultures sont
enrichissants quand les experiences vecues ou revues sont source d'innovation ou de
progres.

Par exemple, l'usage des soins medicaux modemes.

Par contre, les contacts culturels sont alienants des lors qu' on proccde
systematiquement cl un transfert sans discemement des elements culturels etrangers
consideres comme superieurs.

Nous avons aptitude cl croire que la modemite serait de copier l'Occident ou se
confondre avec sa maniere d'etre et de penser. Cette integration lassimilation

demandee aux Africains n'est alors autre chose que desagregation, alienation et
effacement de soi. La societe a tcndance apietiner les valeurs morales fondamentales
pour jeter son devolu sur les biens materiels ; ce comportement social est confondu
avec le modemisme.
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D'autres diront que la modemite serait une evolution vers une globalisation, vers un
brassage OU, cependant les plus puissants decident pour tous et surtout pour proteger
leurs inten:;ts car « On ne mondialise pas innocemment » comme le disait le
professeur Joseph Ki-Zerbo. 28

La modemite serait confondue avec l'uniformisation et l'universalisme occidental
conquerant.

La modemite que nous appelons est essentiellement le savoir-vivre ensemble dans
le respect et l'exactitude. C'est pour cela que la modemite devrait se reposer la
possibilite d'echanger sans pour autant s'aneantir et se depouiller de ce qu'on est et
de ce qu'on a. Etre modeme c'est encore contribuer par son histoire, par ses richesses
originales propres et par ses ancetres, a. l'evolution du monde en mouvements.

111.1. Une societe ouverte au changement

Le contact de l'Afrique avec l'exterieur a transforme, deforme et detruit totalement

la culture africaine authentique pour laisser place a. une culture hybride qualifiee de
chauve-souris. La culture a. laquelle est lie fortement et etroitement l' avenir de
l'Afrique est effectuee et fait face a. de multiples problemes aujourd'hui.

Ne pouvant s'en sortir sans aucune autonomie vis-a.-vis de l'exterieur, la culture
africaine negocie pour son independance parce qu'elle se voit avalee, noyee par les
nouvelles valeurs importees.

Devant le deferlement de la culture occidentale, l'homme africain se deculturalise.
Cette transformation lui fait perdre son ame et ses origines.

Ainsi, les efforts du modemisme et de la mondialisation se presentent chez l'Africain
sous forme de complexe et divisent le continent en deux: d'une par l'Afrique des
minorites representee par un groupe des conservateurs (Benfa, Sibiri, ..) qui se
reclament gardiens de la tradition africaine.

D'autre part, se hisse un groupe des modernistes (Birama, Kany, ... ) vereux optant
pour le changement de la culture africaine. Ce groupe est constitue des intellectuels

18 Ki-Zerbo (J.) Identite pour I'Afrique, film de Dany Kouyate
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africains alienes par l'occidentalisation dans les fac;ons d'etre, de faire et de penser
le monde.

III.2. Une societe aaspiration ala vie urbaine

L'Afrique it la suite de sa confrontation avec le monde occidental est entree dans
l'ere de la modernite.

Le sejour en Europe fait du jeune africain un deracine.

Il accepte l'acculturation pour mieux s'inserer dans une societe ou la science, la
technique et la rentabilite sont des valeurs solides. Les jeunes africains ont un vif
gout d'aspiration it une vie urbaine.

Le plus souvent, les ecrivains noirs dont Seydou Badian ont decrit leur terre natale
it travers les coutumes et le monde de vie de leurs habitants, et pour en saisir ce qu'ils
aient d' original ou de caractere.

Ils ont ete conduits it portraiturer des personnages plus ou moins typiques d'en
deceler les defauts et les qualites. Au lieu de l'exotisme frelate et commercial de
ceux qui jusque-hl s'etaient contentes d'observer de l'exterieur et tres
superficiellement, ils ont donne au lecteur la vision toute neuve d'un monde analyse
de I' exterieur avec comprehension et sympathie.

L'emergence d'une nouvelle societe secreU:e par les conditions de vie et les rapports

nouvcaux, retient l'attention des jeunes modemistes.

D'une part, la ville de symbolise une promesse de vie meilleure, de liberation du
Carcan qui est la tradition de progres, d'un salut au regard du monde rural qui sombre

dans la lethargic. Ceci s'explique par le dialogue tenu entre les jeunes
modernistes(Birama et Kany) et les anciens du village de Gjigui.

« J' ai mon fils hl-bas, it la ville .Il y est alle travailler pour nos impots. La premiere,
il a renvoye quelque chose... »

« Le mien n'a pas eu la chance, il n'a pas pu trouver du travail et les blancs l'ont
mis en prison parce qu'il n'avait pas de travail. .. »
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«Ici au village, nous n'avons pas d'argent, nous ne pouvons pas payer d'impots "
nos enfants vont travailler a la ville pour nous envoyer de I 'argent(. ..) " les ne sont
pas comme nous. lis prejerent la ville.

lis disent que la-has on est heureu.:'C ... »29

De l'autre part, du cote des detenteurs de la tradition, la ville est con<;ue receleuse
des dangers, du desordre ; elle represente l'inconnu, un monde inexplonS ; l'un des
anciens dit que les jeunes qui sont alles ne reviennent plus.

Et Mvomo Remy Medou de renforcer : « La ville, jUs c'est une foret trufJee de
pieges. J'aurais pn?fere autre chose pour toi ... »30

Les habitants du village Benfa se recommandent de la perennite de la tradition et
considerent avec mefiance toute innovation.

Us portent sur la ville. Us portent sur la ville des jugements inspires par les prejuges
et la peur du changement de leurs valeurs fondamentales.

La condamnation des Citadins par les defenseurs de la tradition se fonde sur un
certain nombre de prejuges et la peur viscerale de tout mouvement comme
s'explique Ake Loba Kocoumbo : « La ville(. ..) Sous le contr6le d'aucune force
morale. »31

Us redoutent de la vie hors d'une tradition porteuse d'ordre, d'harmonie, de
continuite et par-dessus toute securisante.

Autrement dit, en dehors de la tradition n'existe que le desordre.

Ainsi l'antinomie de jugements portes sur la vie urbaine par la jeunesse et les
detenteurs de la tradition prefigure le conf1it de tradition et du modemisme.

Le progres doit necessairement engendrer la liberte et le bonheur et la ville menace
la tradition d'aneantissement.

L'habilete de biens de romanciers a ete de faire la description de la condition de la
femme par le biais de jeunes fiUes que l'ecole a ouverte aux idees nouvelles.

29Badian (5.), op.cit, p. 107-108
30 MVOMO Medou (R.) Afrika Ba'a, yahounde, cle 1969 p. 64
31KOCOUMBO (A.L.) L'etudiant noir, Paris Flammarion 1972 (line ed. p. 26)
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Vivant aupres de leurs meres, elles ont pris la mesure de l'interiorite de ces dernieres.
Elles refusent de prolonger le modele maternel, elargissant ainsi le conflit de
generations.

L' ecole a rendu Kany difIerente de sa mere, Maman Tene, elle ne saurait accepter
de glisser dans la meme moule.

Elle a reve de sa vie et n'entend aucunement se contenter d'enrichir le harem d'un
vieux commer9ant Famagan.

Elle envisage de poursuivre ses etudes et prendre son destin en mains. Elle ne parle
pas le meme langage que sa mere qui ne voit d'alternative aune placee sous la tutelle
parentale et maritale.

Cetie tyrannie repugne la jeune Kany qui evoque « les miseres » de sa mere
dedaignee par son mari, maltraitee et condamnee asubvenir toute seule aux besoins
des siens.

Maman Tene ne communie certainement pas avec Kany qui lui explique :

« C'est ton pere qui decide: aupres de lui, nous ne sommes rien, ni toi, ni moi. »32

Les preoccupations de Kany sont comme aggravees chez elle. Son education lui
assigne un role qu'elle veut jouer pleinement.

Elle n'entend pas obliquer son destin a l'instar de sa mere, entre les mains d'un
quelconque tyran domestique, pere ou mari.

Elle ne milite pas seulement en faveur de la liberation et du progres de son pays,
mais aussi de la famille.

Bref, pas mal de gens conyoivent la ville comme un lieu de liberte et de prosperite.

Kany et son frere Birama, de leur retour a la campagne, sont admires, envies par
d'autres jeunes de la campagne parce qu'ils venaient de la ville et qu'ils semblaient
investis des seductions de la modernite.

32Badian (5.), op.cit, p. 75
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111.3. L'ecole comme agent de changement social
Le probleme de la condition feminine, tel qu'il se pose dans sous l'orage, provoque
partout dans le monde de vives controverses. Des mouvements feministes se sont
crees developpes.

Us visent tous la promotion et l'epanouissement de la femme.

Leurs leaders conr;oivent et diffusent leurs idees aupres des femmes qui, aleur tour,
les appliquent, sans parfois les comprendre, ni les juger.

Le traitement cruel dont la femme se trouve souvent etre l'objet, procede d'une
relative deshumanisation.

Kierkegard s'y explique en ces propos :

« La femme sera longuement pour moi un theme inepuisable de meditation, une

source intarissable d'observations. L 'homme qui ne ressent le besoin de cette etude

a beau etre dans un monde dont it se pn}vaut. 11 est une chose qu'it n 'est pas,. un

estheticien. En son caractere magnifique et divin, I 'esthetique ne s 'occupe que de la
beaute, des belles lettres et du beau sexe. »33

C'est pourquoi la scolarisation s'avere necessaire pour la femme le seul moyen
d'interioriser ses idees, de les adapter pour les faire converger vers le bien-etre de
tous.

La scolarisation des fiUes s'inscrit donc dans la polemique complexe et epineuse.

Aux yeux de Benfa, apres avoir vu que sa fiUe Kany, etait capable de traduire tout
ce qui lui passait par la main, lire et manier l'ecriture des blancs et les lettres d'oll
qu'e1les vinssent, pour lui cela suffisait.

On peut encore dire que la situation scolaire de Kany etait epineuse par le fait que
son pere Benfa n' aimait pas la voir en compagnie de garr;ons qui frequentaient
l'ecole.

Voici les propos du pere Benfa : « Que je vous voie plus ensemble, tu auras le mari
que je voudrais. »34

33 KIERKEGARD (5.) L'existance, Paris, PUF, 1972, p. 92

34 Badian (5.), op.cit, p. 22
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Voici les propos du pere Benfa : « Que je vous voie plus ensemble, tu auras le mari
que je voudrais. »34

L'instruction scolaire dans la mesure ou elle expose les individus cl d'autres modes
de pensees, raisonnement, modeles et valeurs, influence leur comportement et peut
cl terme transformer les comportements socio-economiques.

A chaque epoque, une certaine representation du monde et des choses, une mentalite
collective dominante mene et penetre la masse entiere de la societe.

Cctte mentalite qui dicte les attitudes, oriente les choix, enracine les prejuges, incline
les mouvements d'une societe, est eminemment un fait de civilisation.

Il est afaire remarquer que le niveau d'instruction de l'adolescent est un facteur de
modification de sa perception du role traditionnel de la femme, ses references n' Hant
plus simplement limitees cl la seule sphere de la societe traditionnelle africaine. Plus
l'adolescent sera instruit, plus il aura tendance cl aspirer aux modeles« modemes »

Birama et sa sreur Kany, etant donne qu'ils etaient evolues avec la conception de
l'ecole europeenne, leurs mentalites etaient tout afait differentes de celles des autres
jeunes qui n'avaient eu l'occasion de passer sur le banc de l'ecole modeme. Raison
pour laquelle entre ces deux categories de gens regnent des aspirations antithetiques
au point de vue des coutumes, des mreurs, des pratiques de la societe.

IlIA. La prise de contact avec les etrangers comme moteur de changement

Dans l'evolution des mentalites, la decouverte de l' autre ou de tout ce qui est

different de soi est importante. Cela constitue une richesse. Pour ce roman
precisement, la rencontre des noirs avec des occidentaux a ete benefique pour les

premlers.

Deux evenements cites precipitent l'eveil de la conscience. Le premier est
l' epidemie de la meningite cerebro-spinale.

En effet, comme les soldats noirs avaient participe dans la guerre en Europe, les
vieux pensaient que cette maladie est ramenee en Afrique du pays des blancs.

34 Badian (5.), op.cit, p. 22
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Cette maladie serait de l'ereeuropeenne car une telle maladie n'avait jamais existe
en Afrique. Ainsi les anciens soulignent-ils. Comme cette epidemie ne cesse pas de
decimer les gens surtout les jeunes, les vieux, reduits incapables dans leurs forces
naturelles a faire tomber la maladie, font appel a Samou, l'instruit. Celui-ci, en
remediant a cette epidemie fait intervenir la science. Il explique aux anciens que la
maladie est due aun microbe et qu'il faut arroser les cases avant de les balayer.

On ne sait pas que ce que disaitSamou etait une pure verite car malgre son niveau
d'instruction, il n'etait pas experimente en cette matiere mais ce qui est manifeste
c'est que les vieux ont ecoute avec inten~t les explications de ce demier.

Cela nous laisse deviner l' espoir des anciens grace aux explications de Samou.

De plus, les anciens, comme ils avaient echoue a la solution a apporter a cette
maladie, ils ont commence a estimer Samou ce qui est d'ailleurs confirme par leur
consultation.

Le deuxieme element couvait deja depuis longtemps. 11 est d'abord predit par les
premiers soldats qui etaient revenus de la guerre. Ceux-ci proclament que bient6t
tout le monde sera citoyen.

Comme c'etait a la fin de la colonisation malienne, les travaux forces et toutes
sortes d'injustices faites au Noir etaient a l'ceuvre a cette periode. Ces disent que
dans l'armee, il n'y aura plus de distinction entre Noir et Blanc au niveau des
privileges. Il y aura les memes ecoles pour tous les enfants, la justice pour tous.

A cote de cela, les premiers voyageurs venus de 1'Ouest apportent de profonds
changements et prennent a cceur ces innovations.

Les gens chantent les jours de liberte, de justice, ...

Les jeunes accueillent avec enthousiasme cette nouvelle. Ca est confirme par
Makhan, un fils du quartier qui, pour attirer l' attention de la foule, grimpe sur un
toit.

«Nous sommes pour la justice et l'egalite ! Hurla-t-i!. Nous ne voulons plus etre

d'eternels subordonnes. Nous ne voulons plus qu'i! y ail deux poids et deux

mesures.Nous ne voulons plus etre des sujets ! »35

35Badian (5.), op.cit, p. 135
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Les propos semblables a. ceux de Makhan ne se disaient pas autrefois. Mais celui­
ci le dit en public, a. cote des Blancs, de la police et de l'administration coloniale.
Ces paroles ont eu une suite favorable meme dans le milieu du monde blanc.
C'etait ainsi que les gens chantent a. haute voix «Temps nouveaux! Temps
nouveaux ! »36

Cette evolution des idees donne espoir a. Samou sur la victoire du couple. Ainsi
Sidi proclame -il a. Samou qui est soucieux !

«Ne t'enfait pas, lui dit-il, le pere Benfa comprendra it present que l'avenir est de
ton cote. Famagan aura surement peur, tu vas voir »37

Les repliques de Samou montrent son optimisme :

« Sidi a peut-etre raison, pensa Samou quand il se trouva chez lui. Le pere Benfa
comprendra que je peux etre quelqu 'un, que quelqu 'un. Tout s 'arrange ... »38

Pour clore ce chapitre, nous devons dire qu'au regard des facteurs precites, ilya
lieu de croire que toutes les conditions sont reunies pour enterrer le passe etouffant,
cependant force est de constater qu'au lieu de passer a. l'acte, nos personnages,
toutes categories confondues, ont bascule dans une sorte de reticence on ne peut
plus grave de sorte qu'on a assiste a. un retour au source des jeunes civilises et a.
l'inconstance du Pere Benfadans sa position vis-a.-vis du mariage de sa fille.

Ainsi montrons-nous les indices de cette reticence.

111.5. Les indices de reticence it l'adhesion an modernisme

En principe, dans Sous I'orage, le triomphe de la modemite sur la tradition devait
se concretiser par le mariage de Kany et Samou. Or, ce mariage n'a pas ete
consomme.

En plus, les jeunes instruits, au lieu de toumer ostensiblement le dos a. la tradition,
l'ont plutot revisitee.

Du cote des traditionalistes, I' attitude de Benfa en dit long quant a. cette reticence.

36 Idem, p. 136

37Badian (5.), op.cit, p. 139
381dem
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En effet, le pere Benfa n'a acquiesce ce mariage a contrecreur que pour ne pas
mettre en peril I'honneur des gens de son camp.

Tous ces faits dont nous venons de faire mention attestent de cette reticence
manifeste dans le roman en question au sujet de l'adhesion au modemisme a
laquelle on pouvait s'attendre compte tenu des facteurs pro-changement
observables dans la societe de l' ere coloniale.

Ainsi decouvrons un aun ces indices dans les quelques lignes suivantes.

111.5.1. Le retour aux sources des civilises comme indice de reticence

La plupart de personnages instruits de l'ouvrage analyse paraissent, a un certain
moment de l'histoire, plus ou moins comprehensifs al'egard des traditionalistes.

I1s agissent desormais comme des personnages qui ont compris que «chaque
nation construit son futur sur son passe. » I1s sont persuades que « depouifle de
son histoire, le negre est etranger a lui-meme, on peut dire qu'if est aliene et if est
en effet dans tous les sens du terme ».39

Nous les voyons alors en train de se concerter pour qu'ils puissent ensemble
regretter leur ancienne fac;on d'agir d'abord et valoriser le passe, ensuite. Nous
disons cela sur base de leur novelle attitude, receptrice, face au discours que leur
tient I' infirmierTieman-le-soigneur et Kerfa-le-fou'

Ayant remarque que les jeunes instruits ont tendance a tout abandonner de la
tradition, Tieman-Ie-soigneur dit aBirama et ason groupe :

«Vous avez tort de vouloir tout laisser tomber. Vous avez tort d'essayer d'imiter
les Europeens en tout. Comprends-moi bien. L'homme europeen n'est qu'un des
multiples aspects de I'homme. On ne vous demande pas d'etre europeen. On ne
vous demande pas de vous defigurer...

11 n'est pas question pour vous de fuir votre milieu. Cherchez plutot aagir sur lui.

Cherchez asauver ce qui doit etre sauve et essayer d'apporter vous-memes quelque
chose aux autres.

39FALK (J.) et KANE (M.) Litterature africaine, Textes et travaux T. 2, N.E.A. p. 82
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Maman Coumba et moi avons ete voir quelques vieux; cela n'a pas ete
facile ...Apres des nuits de demarches, nous sommes parvenus a gagner quelques
vieux notables dont le pere Aladji et Mamari le troubadour. lis iront parler demain

au pere Benfa. Mamari a deja ete deux fOis chez Famagan. Il y a ete avec toute une
, . d b d 40equzpe e trou a ours»

Kerfa-Ie- fou reconforte alors le groupe des jeunes instruits dans les moments
d'epreuve. Et au lieu de le menacer comme ils en avaient l'habitude. Les jeunes
l'ecoutent attentivement et prennent soin de son message. D'ailleurs, apres son
depart, ils en discutent et en tirent des conclusions importantes pour la suite du
recit

Prenant effectivement la parole pour commenter les propos de Kerfa-Ie-fou, Sidi
nous apparait plus lucide qu'il ne l'avait ete. Le discours de Kerfa lui sert de base
pour faire une autocritique :

« ...D 'ailleurs, pourquoi parler de tout cela ?

Les vieux ne sont pas nos ennemis. Ewe sont sinceres. L 'ennemi se trouve plutot du

cote de ces soi-disant evolues, qui profitent de leurs situations avantagees pour
gruger leurs propres freres.

Amour-propre, orgueil, non! »41

En outre, Samou lui aussi avec son etemel « bon sens», en fait apres avoir fait
sien le discours de Tieman-le soigneur :

«Non, avaitreponduSamou, j 'ai bien rejlechi a ce qui nous arrive, j 'ai ete aiguilte
par un de nos afnes qui a ete en Europe et qui y a vu beaucoup de choses. Voyez­
vous, quelle que soit l'issue de cette affaire, je n 'en voudrais jamais awe parents de
Kany. lis sont seuls responsables. Notre drame, c'est d'avoir ete l'enjeu de la
bataille, d 'avoir suivi le chemin le plus facile.

Nous n 'avons pas ete eleves dans les valeurs de notre pays. On nous a eblouis et
, , • 42nous n avons pas pu resIster. »

Nous dirons en definitive que les jeunes evolues sont dissuades de leur tendance a
vouloir enfouir la tradition une pour toute. Ils comprennent desormais qu'il faut

40Badian (5.), op.cit, p. 170-171
41 ldem, p. 175
42Badian (5.), op.cit, p. 156
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occuper le juste milieu sous peme de perdre son histoire, donc son identite
culturelle.

La suite du recit nous montre egalement d'autres personnages qui concourent a
cette reticence a ensevelir carrement le passe.

111.5.2.Tieman-le-soigneur comme instigateur de la reticence

Tieman-Ie-soigneur est un personnage tres important et le mieux reussi de Seydou
Badian. Il est I'homme qui a passe de I' autre cote de la barriere et qui en est revenu
plus ferme, plus fidele a la verite de son propre monde.

Il represente l'equilibre que bien d'autres personnages n'ont pas pu realiser. C'est
pourquoiKany le prend vite en sympathie.

« Je suis contente d'avoir la connaissance de Tieman, se dit Kany quand elle fut
seule. 11 est vraiment gentil, il donne de bons conseils. D'ailleurs, s'il a pu gagner
I'amitie du pere Gjigui, c 'est qu'il doit connaitre beaucoup de choses. Ah ! Si tous
les afnes de la ville etaient comme lui, les jeunes auraient de sages guides. Le pere
Gjigui l'aime bien ... Tieman a souvent la sagesse des vieux, il avait raison celui qui
disait : « Le j eune qui a parcouru cent villages est I'egal du vieux qui a vecu cent
annees. »

Qui Tieman est un sage, il est instruit, il a voyage etant soldat, it travers I'Europe.
Mais diable, pourquoiTieman qui etait it deux pas d'obtenir son diplome
d'instituteur, a-t-il prefere rester infirmier dans un village? 11 est certainement
beaucoup plus instruit que la plupart des commis que nous avons it la ville. »43

Tiemanintercede pour Kany comme elle lui avait demande.

Tieman se charge en outre de desillusionner les jeunes instruits qui pretendent que
les vieux illettres sont leurs ennemis.

Quelques lignes d'une lettre qu'il ecrit a Samou sont tres significatifs ace sujet ;

« .. .Mais sachez ceci: vos parents ne cherchent nullement it vous nuire. Le
sentiment de la famille chez nous est plus fort que partout ailleurs.

43Badian (5.), op.cit, p. 128-129
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S'il y ades conjlits entre les vieux et nous, c 'est que nous representons un peu deux
mondes differents. La conciliation est possible, c 'est Cl vous Cl prendre I 'initiative.
Nous avons vecu coupes de notre monde. L 'homme n'est seulement celui qui cree,
mais celui dont I'ceuvre contribue Cl fonder la communaute humaine. La technique
ne saurait etre un critere de superiorite. Elle n 'est en quelque sorte qu 'une
volonte, uneorientation, un besoin. De nouveaux problemes se posent Cl nous.

1/ s 'agit de retablir un equilibre detruit par I'aveuglement et la recherche des
interets egoistes. Ayez le courage de marcher de l'avant. »44

La lecture de cet extrait nous fait decouvrir l'allure trop moralisante de la lettre.
Cela reIeve peut-etre de la philosophie de l'action eminemment personnaliste de
Tieman-le-soigneur.

III.5.3.Triomphe on echec latent dn modernisme

Au moment Oll le spectre de l'echec de Samou planait sur l'ensemble des jeunes
instruits, chacun d'eux etait tres afflige comme s'il s'agissait d'un deboire
personnel. Cela se comprend dans la mesure Oll 1'union de Samou et Kany serait le
triomphe de la cause des jeunes sur les vieux. Elle symboliserait en meme temps le
triomphe du modemisme sur le traditionalisme.

Neanmoins, le fait est que le mariage n'est pas consomme. Cela n'est pas sans
signification dans l'esprit d'un critique litteraire ou d'un simple lecteur.

En outre, la psychologie versatile du pere Benfa peut s'averer un obstacle au
changement prone et attendu.

44Sadian (5.), op.cit, p. 147-148
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111.5.4. La versatilite de la psychologie de Benfa

Le tragique qui est reste poignant tout le long du roman en question mais qui, aun
moment donne, est plus ou moins attenue grace a l'intervention de certains
personnages, redevient sensible a la fin du roman. L'impression euphorique que
donne le recit apres la reconciliation des adversaires est compromise par le
caractere instable du Pere Benfa. Son esprit mercantile peut en effet le conduire a
revenir sur sa decision. Ce n'est pas parce qu'il se confesse devant le notable
Aladji qu'il se defait automatiquement de son hostilite aux interets de la jeunesse.
Rien ne nous empeche de dire que c'est par hypocrisie qu'il declare a Aladji :

«Aladji, ce que tu viens de dire est juste. Nous sommes dans un monde que nous
ne connaissons pas (...)

Je suis entete parce que j 'avais donne ma parole aFamagan.

C'est aujourd'hui la seule chose qui me preoccupe. »45

Le nceud du probleme se trouve sans doute dans cette psychologie versatile du
pere. Et l'on se tromperait en pnStendant que l'amour triomphe dans Sous l'orage.

Car, en ce cas-la, on aurait fait comme si on avait su interpreter toutes les
intentions de Benfa. Or, ses reves ne seront connus par personne d'autre aussi
longtemps qu'illes garde pour lui seu!.

Le caractere complexe du temperament de Benfa offre alors aux lecteurs critiques
de Sous l'orage plusieurs possibilites d'envisager la fin de ce roman.

Mis a part sa cupidite et son esprit despotique, Benfa peut faire preuve du
comportement que lui confere le romancier pour ne pas donner aux jeunes instruits
l'occasion de se moquer des vieux illettres. Il ne veut pas compromettre la societe
africaine traditionnelle qui les a permis, lui et ses contemporains, de vivre en
parfaite harmonie avant ce soulevement des lettres. Il n'ose pas en fait declarer
devant tous les jeunes gens, la faute, si faute il y a, commise par tous les vieux qui
detenaient le pouvoir.

Car, comme l'affirme Benfa, la reussite ou l'echec du mariage de Samou et Kany
concerne non seulement les deux amants mais aussi et surtout tous les jeunes :

45Badian (5.), op.cit, p. 181-182
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«Il ne s 'agit pas seulement de Kany et Birama, mais de tous ces jeunes qui
croyaient en savoir plus long que les anciens. »46

11 y a donc une obsession d'une purete du passe imagine comme inalterable et done
on ne veut pas reconnaitre la corruption puisqu'elle constitue la raison qui justifie
la vie qu'on a toujours vecue.

On comprend en somme que la psychologie versatile du pere Benfa reste un
handicap serieux a la determination du denouement dudit roman. On n'est en
definitive sur de rien : le combat reste implicitement ouvert entre le traditionalisme
et le modemisme. C'est ce1a qui fait l'ecartelement de l'Afrique entre passe et
avenir dans Sous I'orage.

46Badian (5.), op.cit, p. 182
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CONCLUSION GENERALE

Tout au long de ce travail, l'objectif etait de diagnostiquer les problemes sociaux
faisant suite au choc culture1 qui se produit dans une Afrique regorgeant une
population cl majorite non instmite, tres attachee cl la culture de son terroir.

Le theme de conflit culturel occupe une place importante dans ce roman parmi les
thermes qui ont attire l'attention de Seydou Badian. L'aspect tragique que comporte
ce phenomene culture1 de l'Afrique moderne semble avoir inspire les ecrivains
negro-africains.

Ceux-ci compatissent avec leurs concitoyens dont l'intensite du tragique de l'histoire
transparait dans les ouvrages de la litterature negro-africaine.

« Vous vous etes engages dans une voie qui, maintenant se revele une impasse. »
dit Kerfa dans Sous l' orage.

Kerfa s'adresse cl toute une generation de jeunes gens desempares devant les
mutations de leur monde.

Le noyau de notre discours residait dans l'observation et surtout dans l' interpretation
de l'univers humain tel qu'il se presente dans le roman considere comme le
fondement de notre reflexion.

Nous devons verifier si l'histoire romanesque des personnages du roman en question
aboutit chaque fois cl une impasse, donc cl un ecartelement de l'Afrique modeme
partagee entre la tradition et la modernite.

Nous nous sommes rendu compte que quels que soient les optiques envisagees par
Seydou Badian pour traiter de ce probleme de conflit culture1qui fait l' ecartelement
de l'Afrique, on se rend compte qu'il n' a pas reussi cl eviter cet ecartelement entre
passe et avenir qui enferme le jeune lettre africain dans une sorte d'impasse

culturelle.

De El nous concluons avec Diane Pathe que: « La culture n Jest pas seulement un
phenomene ambigu. Elle a un caractere conflictuel. Les cultures comme les nations,
etablissent entre elles des rapports de forces 47 . »

47 Diane (Pathe) « Renaissance et problemes culturels en Afrique, in Introduction ala culture africaine, Paris

UNESCO (U.G.E), 1977, P.217
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En efIet, I'Afrique modeme subit deux forces simultanees, I 'une representee par le
poids du passe etouffant, l'autre exercee par les nouveautes c'est-a-dire un avenir
deracinant. Les deux forces sont de proportionnelles si equivalentes que I'Afrique
risque la mutilation.

Pour notre part, nous avons prefere orienter notre ref1exion dans le sens de recherche
d'explication du caractere conf1ictuel de la culture dans I'Afrique postcoloniale. Ce
theme traite par maints ecrivains a aussi retenu notre attention.

Nous avons cependant rencontre des problemes au cours de notre etude.

En effet, des le debut de l'entreprise, nous avons eu peur de perdre la voie de
l'originalite etant donne que nous nous proposons de parler d'un sujet connu.

Nous esperons avoir resolu le probleme en nous limitant a l'analyse du roman sous
l'orage.

Nous aurions pu par ailleurs orienter notre recherche vers les travaux de type
sociologique, psychanalytique et psychologique :

Les ouvrages s'y pretaient bien. Mais, apres beaucoup d'hesitation, nous avons
remarque qu'en ce cas, il y aurait le grand risque de nous eloigner du but de notre
recherche.

Ces demiers aspects sont interessants aetudier si bien qu'ils pourront constituer des
sujets d'autres travaux uIterieurs.

Notre travail s'inscrit en outre dans la categorie de bien d'autres travaux
academiques qui paraissent chaque annee. Et nous ne pretendons en aucune fayon
avoir epuisee sujet.

Nous avons seulement emis quelques considerations a ce propos, de sorte que de
nombreuses precisions proviennent sans doute des travaux anterieurs.

C'est pourquoi nous saluons de bon cceur les chercheurs qui voudront bien nous
suivre dans le chemin que nous avons emprunte et qui nous a ete du reste trace par

nos aim~s.
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